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AL40- Les factries de l’Île Brion 
 
 

 

L’Île Brion a été dans l’économie des Madelinots un apport important. Il y a eu un temps qu’il y 1 
avait au moins trois factries (usines). Il y avait les Delaney à ouest; il y avait les Leslie; puis il y 2 
avait les Dingwell, il y a eu un temps qu’il avait trois factries. À c’t’heure, ces factries-là, il y avait 3 
des gens qui avaient la maintenance de ces bâtiments-là, il y avait une maintenance, il y avait 4 
des familles. C’est pour ça qu’il y avait des familles qui allaient rester là. Puis ils étaient bien, ces 5 
familles-là, ils restaient… ils étaient confortables pour le temps, puis ils étaient assurés de 6 
manger puis il faisait beau. Ils avaient la maintenance parce que dans le printemps, à chaque 7 
printemps ou presque, il y a des gens qui allaient chasser le loup-marin, des escouades, et puis la 8 
plupart du temps, ces gens-là, c’étaient des gens qui faisaient la pêche aux cages (homard). À 9 
chaque automne quand les pêcheurs allaient là, les occupants des cabanes, des fois des 10 
marchands, ils demandaient à quelqu’un pour rester une couple de jours pour préparer les 11 
bâtisses. Ça, ça arrivait, mon père a déjà resté. À part de ça, bien il y avait des gens qui avaient la 12 
maintenance, dépendant quel marchand c’était. La consigne était, avant de partir, de prendre 13 
un baril de farine, le défoncer puis le chavirer, le chavirer dans le plancher. C’était pour les rats, 14 
parce que il y avait toujours des provisions de farine en quarts (petits tonneaux). 15 


